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EMILE ROBERGE 

Des brumes 

Des brumes ourlaient les épaules du fleuve 
et un enfant blême courtisait une ombre orpheline. 

Les soupirs de l'amante obscure 
avivaient à chaque pas ses élans dévots 
et sur son front perlait une moiteur lovée d'espoirs. 

Mais un soir de ciel rouge 
alors que rôdaient dans son âme soûle 
des arômes de chairs sauvagines 
et des voiles nuptiaux 
il perdit la trace de l'ombre fugitive. 

Les plaintes sourdes de ses désespérances 
arrêtèrent ses pieds fatigués 
et le deuil prit racine sur le rivage nébuleux. 

À chaque aurore maintenant 
deux silhouettes mystérieuses 
enrubannées de laminaires 
et pieds emmêlés de varech 
jouent dans les brumes heureuses 
juste devant Saint-Joachim-de-Tourelle. 


